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PLAISE A NOSSEIGNEVRSdeParïement, 
Auoir pour recommandé en luftice le bon droift 
de la caufe en FAudiance > 

Pour les Prouincial,Diffioitcurs»&aiicrcs Supérieurs, & Religieux 
duiicrsOrdrcS François de la ProuînccdeS, Yues&Y duCon* 
uenc de Nazareth à Pans^dciFjndeursen RcquefieCiuile. 

Contre les Prouimïd , Diffmteurs , & autres Religieux audit Ordre de U 
Prmncede S. franco* % & les Gardien , Religieux , & Ç muent eflûblf 
à Pkpuce lez, Parts , demandeurs en ladite Reqmfle Cmik du jo, Âvtil^ 
JtgnîJïuUç. Juin 1650. 

Ar Lettres Patentes du 9. May 16 $u Adrefféesau Parlement» le 
feuRoy,d'auguftc mémoire, a approuué & confirmé les Con- 
cordais, A&es capitulai ces, Décrets, Biefs & Bulles du Pape* 
autres Letties Patentes & Arrcfts du Confeil ^attachez fous le 
contrefeel defdites Lettres du 9, May. Par cous lefqucls titres 
vne Prouince dudit Ordre lors dite de France , contenant ta 
moitié du Royaume Ôc des pays adjacents, & vingt cinqMaifons de Religieux, 
& deux de Rtligieufes du mefme CKdre à liniUticc & ponrfuite dts deman- 
deurs a efte partagée &diuiféc ésdeuxlufdUe&PfoumcesdeS. François & de S. 
YuesjCjui fu'oient appel Ices de ces noms »*&non point de ceux d'aucuns pays 
contenus dans reftenJuc d'icçlles Promnces. La première defquelles contien* 
droit va quart de tour ledit Royaume & pays adjacents, auec ledit Conueiu de 
Pïcpu^ccclay de B^'IeULllej&r/nze autres, fairautenfemble le nombre de treize, 
&lc M HiiftjredesReiigicufesdudit Ordre à Nancy. Et La féconde Prouince 
cou tien droit l'autre qu nuance le Gonuent de Nazareth ,celny de Mouy, Se dix 
autres, faifatit toasenfemble le nombre de douze>& leMonaftciedc fiinte Eli- 
lubetbàParis 

Lcf^uelles Lettres Patentes, auec tous tes fufditstttresattachez fous le con- 
trefeeljlcs dcff.-ndeui s ayant prçtenrécsà la Cour aux fins de veriftcatio^il a cfté 
ordonnépir *n premier Ar.ceftdu dernier dod^c moisde May 1641, auanc pro- 
céder à ladite vérification, que Icfdite 1 Lettres (croient communiquées aux Supé- 
rieur de ladite Prouince Je S. François audit Comtent de L'icpuce: Ao Supé- 
rieur duquel, qui eftoit auïïiûilïunteur gênerai &CommiiLure prouindal,lefdi~ 
tes Lettres 3c ■Urcft furent lïguitiea dés le j, luin enluuunc. Et parvn fécond 
Arrcftdu :i, Jjiit m jisde himlï^mrié le mefme iour , fur Us comparutions, di- 
res, rcquHULous $c remonitrances des parties, il a elle ordonné que dans quinzai- 
ne ledit Gardien dnuonuenc de Picpuce fer oit tenu faire donner aduis defdûcs 
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Lettres Patentes & Arrefts aufdits Supérieurs de la Prouince de S. François» 8e 
defatisfaire au contenu dudit premier Arreft, autrement&à.fautc de ce feroit 
pafle outre à la deliberataion Fur ledit enregistrement, 

Lefquels Gardien de Picpuce,& autres Supérieurs de la Prouince de S.Fran* 
ois, ayant depuisla lignification de ce fécond Arreft, fait cognoiftre par leur 
ïlence qu'ils n'auoient aucun intereftny moyen légitime pour empefeher ledit 
enregiftremeut & l'effet defditcs Lettres Patentes» & y ayans eu fur icellescon- 
cludons fauorables de M onfïeur le Procureur General, cft interuenu Arreft diffi- 
nitif le 19, luillet audit an 1641. 

Par lequel la Cour a ordonna que lefditesLettres Patentes, Concordats, 
Décrets, Brefs, Bulles,autresPatentes& Arrefts attachez fous le contrefeel fe- 
roient regiftrez au Greffe d'icelle pour eftre exécutez, & jouyr par les impetrans 
du contenu» félon leur forme & teneur. 

En vertu ôc confequence duquel Arreft, approbatif defdits titres » le tout a 
efté regiftié:Etlesdeffendeutsfontdemeurezpaifiblcsenlapofle(Iion& jouyf- 
fance réelle &adtuelle defditsConucnsdcNazareth, M ouy & dix aurres déclarez 
es fufdits titres, Patentes & Arreft de vérification delà Cour,& aflïgnezpar 
iceux à ladite Prouince de S. Yues. Et lesdcfFendeurs ont fait rebaftir de neuf, 
& meublé Se orné de toutes chofesnecefïaires ledit Conuent de Nazareth, des 
denxts&Ubecalitez de Monfieur le Chancelier, qui s'eneft rendu Fondateur, 
& lent a fa\t don de touslesbaftimens > ameublemcns & prnemens d'iceluy, fans 
que les autres Religieux des autres Piouinces y puiifent rien prétendre ,ainfi 
qu'il eft a plain contenu es Lettres ôc contrats de fondation, qu'il en a tecognus 
& partez pardeuant Notaires, dés les mois de Nouembre 164 j . Se Pecembrc 
1549. intimiez au Chaftelet de Paris le 10. lanuieriôyo. 

Et cette polTcffion a toufioursdepuiscontinuéjufquesau fufdit 50. Avril 
& 9. luini6;o.quelesdemandeursvoyant M onfieur le Chancelier , Fondateur 
dudit Conuent de Nazareth, efloigné de la Cour & du Confeil, ont obtenu de la 
petite Chancellerie & faitfignifierauxdefFcndeursla fufdite Requefte ciuile,& 
quelques autres Requeftes par eux prefentéesà la Cour, aux fins de faire remet* 
treleschofes en tel &pareilcftat qu'elleseftoientauparauant lefdits Arrefts, Se 
fans y auoirefgard procéder au jugementdeleurpretenduëoppofuionàlaveri- 
ficanon defdices Lettres, & exécution defdits Arrefts. Pretendans par ce moyen 
faire démembrer lefdits Conuens de Nazareth & Mouy de ladite Prouince de 
S- Yue5,&les fairevnir à leurdite Prouince de5. François, qu'ils appellent de 
France ;L*entherinement de laquelle Requefte ciuile ils demandent prefente- 
ment. 

Mais pour monftrer qu'ils font mal fondez, Se feront s'il plaid à la Cour, dé- 
boutez & condamnez aux defpens, elle eft très- humblement fuppliée de confi- 
derer que tous leurs prétendus moyens employez dans ladite Requefte ciuile 
contre lefdits Arrefts font. Le premier, Qu^ils ont efté rendus par les artifices, 
violences, mauuaifes pratiques, &dol perfonnel des défendeurs. Le lècond, 
Qtùls font contraires aux Statuts Se Reglemens dudit Ordre, & Arreft de vérifi- 
cation d'iceux. Le troifiefme, Que les demandeurs n'ont point efté oujs ny 
valablement appeliez. Le quatnefme, Que lors dudit Arreft du zi.luin leur 
Prouiocial eftoit abfeat Se efloigné de Pans , Se qu'il n'y auoit point de donnai- 
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le parluy cfleu audit Conucnt de Picpuce. Tous lcfqucls prétendus moyens 
font ( fauf la reuerence de la Cour ) notoirement injurieux, Se faux ou frivoles. 

Car pour le premier, il eftvifiblement injurieux & fans aucune apparence 
de.verité,& n'eft,ny peuteftre aucunement prouuéparles demandeurs. Le fé- 
cond eft tout auffi peu v eritable ; Eftant tres-conftant que lefdits Arrtfts ne font 
en aucune façon contraires aux Statuts de cet Ordre, & que les demandeurs ne 
juftifientnyfçauroient aucunement juftifierqiulsyfoient contraires,& beau- 
coup moins encoresau prétendu Arreft de vérification d'iceux Statuts , attendu 
qu'ils n'ont jamais efté vérifiez par la Cour: Et lors que lefdits Statuts ont efté 
faits & approuuez, il n*y auoit qu'vne feule Prouince de tout cet Ordie en Fran- 
ce^ lesSuperieursd iceluy n'auoient sucun pouuoirden faire d'auantsge: Et 
ilnefetrouueaucune claufe dans tous lefdits Statuts qui poiteque l'on puifle 
ny doiue diuiier cette Prouince, ny en faire quatre, quand il y auroit en chacune 
d'icclles le nombre de dix Conuents: N y qui afligne 6c affefte aucuns Conuen ts 
dudit Ordre pluftoft à vne Prouince qu'à l'autre, ainfi que les demandeurs fup- 
pofentenleurdueRequeft^ ciuile. 

Pourletroifiefme. Premièrement, il eft certain qu'il n'eftoit nullement ne- 
cclTliire de faiieappeller Se ouyr lesdemandeurs pour vérifier & regiftrer lefdites 
Lettres Patertes,Ckqu'elleslepouuoienttlhelegi[imement& valablement fans 
cela,ainfi que Monfeigncur le ffimferFf c figen t , qui t doit lors Procureur Ge- 
neral, & plufieurs autres Mflreursde la Cour le dirent aux dtfFmdeurs. Et ce 
furent eux-mefmesUfqi7elspour ofter tout prétexte aux demandeurs de les trou- 
bler à l'aduenir, procurèrent leldits Arrtfts des dernier May & n. luin 1641, Se- 
condement, il appert euidammentpar lefdits Arrefts& lignifications d'iceux. 
Et par le procez verbal de Monfieur leConfeiller à ce commis & député, du 
mefme mois de luin audit an, contenant les comparutions, dires, réquisitions, & 
remonftrances des parties, que lefdits Arrtfts ont efté exactement execute2, Se 
que conformément à iccux les demandeurs ont efté valablement appeliez & 
(uffiian ment ouys: (k que s'ils auoient creu auoir qnelqu'autre chofe à dire 8c 
oppoferfui ladite venfirat.on,ilsrauroientpen &deubfaire, eftant interpellez, 
& ayant toute forte de pouuoirôV liberté de ce faire. Ticrcement iWrftconftanc 
que tout ce que les demandeurs anroient pcu&pourroient dire & oppoler con- 
trelepartage ôcdiuifion defditesProuinces,Maifons, Qiuftes& Perionnesd i- 
celles, eft ues*amplcmentcompris& déduit dansle cahier des prodi étions &C 
conteftations faites a Rome encre les parties > lequel cahier en bonne &deuë 
forme eftant attaché aueclefdites Paternes, Concoidats. Décrets, Bu fs,Bul!es t 
Arrcfts & autres pièces, (ous le contrefeel de la Chancellerie , & ayant elle veu àc 
examiné parla Cour, lors deladiteverification,ainfiqu'ilappert par ledit Àruft 
du 19. Iuillet 1641. il ne peut à ptefent refter aucun prétexte aux demandeurs, de 
prétendre qu'ils n'ayent efté fuffifammentouys. 

Qtiantauquatriefme& dernier prétendu moyen employé par les deman- 
deurs dans leurdite Requefte ciuile. Si lorsdudit Arreûdu 21. luin, leur Pto- 
uincial eftoit ablent, & allé faire fes vifites en L orraine, & n'auoit point efleu de 
domicilie audit Conuent de Picpuce. On u eftoit pas obligé de l'aller chercher 
hors le Royaume, ny en tous les autresConuentsd^ fa Prouince, & fuftiloit de 
s'adrefler à ecluy de Picpucc , qui eft le plus proche! & le chef &punupal de 



coûte ladite Prouincc , 8c le domicilié & demeure ordinaire du Prouincial : L«- 
quel y eftoit en effet lors que ledits défendeurs prefenterentlefdites Lettres Se 
leur Requefte à la Cour, aux fins de ladite vérification jEt auquel lefdits Arrefts 
des dernier May &it.Iuin 1^41. ont eftédeuementfignifiez» conformément à 
iceux. De plus, félon les Statuts & Tvfagc dudit Ordre lorsque le Prouincial 
s'efloigne, il doit laitier Sclaitie to ufiour s charge &: commiffionde tout àqnei- 
qu'vn des autres Supérieurs & Diffiniteurs pendant fonabfènce. Et en effet , le- 
dit Prouincial auoic fait &eftably le fufdit Gardien de Picpucc, qui eftoit auffi 
Diffiniteur général , Commiflaire prouincial de ladite Prouince, lequel en 
auoit encore tout nouueliement pris la qualité & fait toutes les fondions, rmf- 
me en ce qui concernoit le différent de queftion d'entre les parties ,ainfi que les 
deffendeurs remohftcerent & juftifierent pardeuant ledit Confeillcr commis , 5c 
comme ils juftifienc encoresprefentement par des pièces authentiques & fans 
contredit. Au rtfte il n'y apoint fi loin & tancdeConuentscn Lorraine, & ils 
ne font point d'ailleurs fi efloignez, n'eftant qu'à vue demy journée ou vne jour- 
née tout au plus lesvns desautres, que ledit Gardien n'euft peu donner aduis 
audit Prouincial defdites Lettres, Arrefts, fignificaûons& affignatiom, depuis 
ledit premier Arreft du dernier May,jufques au dernier du 15*. luillctié^l & 
que ledit Prouincial n'euft peu reuemr ou eruioyer vne commiflion fpeciale, 
pouragirenvneafTahede cetteimportance,s'ilsh»uoient voulu. Etentout cas 
il auroit peu prendre vne Requefte ciuile à ton retour, & dans les lix m ois, pour 
fepouruoir à l'encontre defdics Arrefts, s'il l'auoit voulu & creutftre bien fon- 
dé, fans attendre à le faire jufquesaudit$o. Avril 16 p. qui font neuf ans après, & 
plus de huit ans au delà defdits fix mois, dans lefqucls l'on peut obtenir Requefte 
ciuile, lors que l'on a d'aillcursdcs moyens valables pour le faire, félon l'Ordon- 
nance. 

Pour le regard de tous les autres prétendus moyens employez dans le narre 
de ladite Requefte ciuilc,ils font pour la plufpart auffi iniurkux & ((anf la reue- 
rence de la Cour) entièrement faux , & ne regardent point lefdits A rrefts de la 
Cour , contre lefquels les demandeurs ont obtenu ladite Requefte Ciuile , ains 
regardentfes A rrefts du Confcil, la plufpart donnez contradi6touement,& fur 
leurs propres Rcqueitcs&inftances^contre lefquels il ny a point lieu de Re- 
quefte Ciuile.Et la Déclaration du 22. O£tobrex648. dont ils prétendent fepre- 
ualoir ne fe peut eftendre ny entendre, que pour les inftanecs qui font demeu- 
réesindecifes,& n'ont cfté iugées& terminées abfolumentpar Arriftsdiffini- 
tifs du Confcil & du Parlement, comme la efté l'inftance intentée par les de- 
mandeurs pour le partage & diuifion defditcs Prouinces hui& où neuf ansauanc 
ladite déclaration , ainfi que la Cour a iugé en plufiems autres caufes depuis cet- 
te déclaration. 

Les deffendeurs pourroient neantmoins très- facilement fatisfaire pleine- 
ment la Religion de Nolfeigneurs de la Cour,fur le détail de tous ces autres pré- 
tendus moyens employez dans ladite Requefte Ciuile, & dans les Fa£tums& 
imprimez des demandeurs, fi ce n'eftoit qu'ils en ertailcnt vn fi grand nombre 
les vns fur les autres, qu'il ieroit impoffible d'y vefpondre dignement fans fe 
beaucoup eftendte, & abufer de la bonté & patience de Nolditi Seigneurs : joint 
que la plufpart marquent tant de pafëon , & font fi contraires à la vérité & cha- 



lïté que les demandeurs doivent à tcu rs propres Percs& Frères de Religion , & 

à l'honneur & refpcât qui cft deub aux perfonnes tfleuees dansles premières 
charges&dignicexderEglirejderEftats&dcIalDfticejqiH ont iugé & rcr- 
minéauec lant de maturité & lufticc ,tous les troubles & differens excitez par 
lefdits demandeurs; Que les deffendeursayrnent mieux les fouffrit & paffo: fou* 
iilence pour l'amour de Dieu, que de faire voir les fautes de leurs frères, &s*cn 
plaindre comme ils paurroicutà Nofdits Seigneurs de la Cour. 

Mais d'autant , Que les deux plus fpecieux moyens que lesdemandeursem- 
ployent & publient par tout contre les défendeurs , font : Le premier > Qt^il ny 
a point d'apparence que la Prouince de Normandie aye Conut ne à Pans, #c que 
la Prouince de France ny en air point : ht le fécond > Que mettre deux Conuens 
&deuxProuinciaux de différentes Prouince^ d\n intime Ordre, dans vnmef- 
me Dioccfe,& vne mefmc ville : Ccft v ne chofe contraire au bref delà Gcm- 
mïffion , en vertu duquel lcfditesProuinccs de S • François &C de S* Yucs ont cfté 
diuifées,& qui eft contre les Sainéts Csnons, fans aucun exemple tn toute 
TEglife , fu jette a beau coup de troubles & inconucniens , & préjudiciable au pu- 
blic ; Les défendeurs fupplient très humblement y la Cour de confiderer > Que 
tout cela n'eftqu'vn petit artifice desdemandeurs, pour éblouyr ceux quifonc 
peu verfes dans la cognoiilancedes aftaires de cet Ordre, & des autres Ordres 
Réguliers. 

Car pour le premier, les demandeurs fpppofent trois chofes pour vérita- 
bles, qui ne le font nullement. 

La première cft 5 Que la Prouince des deffendeurs doiue eftresppellée & 
foit en effet Prouince de N^rm a ndie, & que la leur coiue cftreappellée& foit 
çfTeûiuement Prouince de France : Ce qui n'eft nullement y d'autant que fcl on 
lesaftes & tiltres des partage ce diuiiiondcfdnesPiouinces, elles doiucnttftre 
appcllées Prouinces de S. Vues & de S. François, & non point Prouinces de 
Normandie & de France: tt qu'en effet ladite Prouince des défendeurs n'efi 
point Prouince de Normandie ? ny renfciméc dans Wftenduè'dt la Prouince & 
du Parlement deîJormandie : Mais c'eft vne Prouincequi comprend dansfes 
LmitcSj non feulement laNormsndie , l'vn des plusrithcsFleiJionsdcsLysde 
la Couronne de France : mais encores plulleurs autres grandes Piouinccs & por- 
tionsde Prouinces :içauoir eft ,1a But^gne, &: les pluscenfidenbk&particsde 
VAnjou^aTouiainejleMaincJePerche.leVendomoiSjlep^iCharLiainjlaplns 
grande partie de l'Hmepoix, vne partie du Beauuoi fis, dt 1" 1 Me de h3nce,dc Pa- 
ris,©^ de fon voifmage, le tout faiiant enfembie le quai t du Rcyatune, dont \ ne 
.grande partie eft du teffort du Parlement de Paris Ainii qt< e la Prouince des de- 
mandeurs n'eft non plu's Prouiuce de France, ains vne prouince qui cornent 
feulement vne partie de Paris, de l'iAc de France, ne la Picaidje,de l'Heure- 
poix, de la Beauce, la Bne 5 la Champagne ,1a Lorraine, viu 1 patiic de b Du- 
ché de Bourgongne, de l'Anjou dcdelaToutai.ie. Que fi âpre* le j aiPg' & di- 
uiiion de Ldite Ptoiiincc cy deuart appellecde Fiar.ct .lUftou U ifib!cd ? âf>- 
pellerl'vne desdeux Prouinces iclultpntes de cette diurfon, Prouince ck Fran- 
ce, il y auroit autant de railon d'ap^elter la Prouince dt s enfla tki t^ruuince 
de France, que celle des demandeurs: puiique l'vne & l'autie nVfUn qu'y ne 
feule &mefme Pruuinceappt liée de iranecj du paicrge & diuiduudel^ t.l<3 



elles refultent également» & que l'vne & l'autre fe trouuecomprtfe dansl'Ifle de 
France , & dans la ville » le voiunage & le reliure du Parlement de Paris. 

La féconde chofe que les demandeurs fuppofent eft, Que tous les Religieux 
de leur Prouince foient & doiuent eftre François & Parifiens, & ceux de la Pro- 
uince des défendeurs Normands: Ce qui eft tout auffi peu vray, Car tant s'en 
faut que tous les Religieux de la Prouince desdemandeurs foient François & 
rarifiens: Qn^aucontraire, ils ne font pas plus de douze ou quinze Pteftres auec 
quelques Frères de Paris & du voifinage, la plus parc jeunes gens, & tous lesau- 
très font ëtpeuuent eftre déroutes fortes de Nations & Prouinces, mefmes les 
plus efloignées & eftrangercs , comme Picards , Champenois » Normands, Bre- 
tons, Auuergnats, Lyonnois» Bicfllens, Lorrains, Boui guignons, Francomtois, 
Allemans&autieSjdont beaucoup nefontprofezdc Picpuce.Touslcfquelslef. 
dits demandeurs veulent neantmoins faire paiferpoui François & Panîicns,& 
foubs ce nom fpecieux s'approprier tous les Conoeius de Paris & du voifinage^ 
& en exclune tons les deifen leurs, comme Lftiangers & non hançois. Or ja- 
çoit que la plus grande pai tic des défendeurs foient originairesde Normandie, 
h eft ce toutefois qu'ils font la plus part Profez de Paris, &quM y ena& peut 
auoirauflidans leur Prouince de toutes fortes d'autres Nations, comme Pari* 
fiens, Picards, Champenois, Auuergnats, Lorrains, & autres. 

La troifiefme chofe que lefdits demandeurs fuppofent eft , Que leur Prouin- 
ce n'a point de Conuent à Paris , ce qui eft auffi peu véritable , puis qu'elle a ledit 
Conucnt de Picpuce qui vaut bien deux cens mil liures , & eft le principal , non 
feulement de ladite Prouince : mais encore de tout cet Ordre, & de plus le Con- 
uent de Belleuille de la valeur de, cinquante mil liures,q ni font tous deux à Paris, 
le premier de la ParronTe de S. Paul , 6c le fécond de S. Mederic. Maisles défen- 
deurs auroiein bien eu plus de fu jet de ie plaindre, fi ^ e ccs ir °* s maifons qu'ils 
auoient à Paris, & qui leut appartenoient par indiuis : fçauoir, celles de Picpuce, 
Belleuille,& Nazareth: on ne leur auoit au moins laiilé celle de Nazareth, la- 
quelle lors que ledit partage a eftéfai&,n'eftoit tftimée que vingt quatre mil li- 
ui es, dont il ny en auoit que huitt mil deux cens liures de payées, chargées d'vne 
Melle tous ltsiouis à perpétuité; Et que les demandeurs les eullenteus toutes 
trois. 

Qjiant au fécond. Le Commillairc Apoftolique faifant le partage & diuifion 
dcfdiusdcoxPïôuincescomme elleslont,a tellement rtglé& aligné les Imi- 
tes defdues Prouinces, & des Maifons& quelles d'iccllcs, que ç'aeité fansaucu- 
cune confufionj chacune dcidites deux Prouinces ayant les piopres Manons^ 
quelles & linmes entièrement diftiofts & leparez conformément audit Bref, 
ainfiqu.ll appert par les Décrets, A&es capitulaues,& Cartes lignez Se para- 
phez par ledit Commi^airc. De forte qu'il n'a rien fait contre la claufe dndit 
Bcef, qui porte quM feparera lefdues Prouinces fans aucune confufion de Con- 
ueius lomt que ce loin les demandeurs qui auoient induftneufement fait ghifer 
cette clauie dans ledit Bref à l'infçeu des défendeurs, & contre les Arreihdu 
Confeil,& q UC p 0UE rai f on( j c ce i[ s y ont en tant que befoin icroïc renoncé» 
pat le concordat & tranfaftion faite fur l'ex«cution dudit Bief. 

Au refte il n'y a aucun Canon» Loy, Règle ny Statuts, qui prohibent quM y 
tit diuers Coauents & Piouincuu* dcdiffaeutcsPiouinces dstncirae Qtdrc 



dans vn mefmeDiocefe&vnt mefme Ville. 

Il s'en trouucvne infinité d'exemples par toute l l Eglife,& nommément i 
Paris, Rouen, Amiens, Rheims, Angers, Tholofe , & autres Villes , Dîocefes & 
Prouincesde ce Royaume; Comme auffi à Rome, Florence, Millan, Venifê, 
Naples , GenneSj Seuille, Lifbone, 5c autres principales Villes, Diocefes & Pro- 
uinces d'Italie, d'Efpngne, de Portugal, Flandre , Allemagne , & autres Royau- 
mes 6c Eftatsdela Chreftienté, dont Ton n'a veu jufquesà maintenant qu'il foit 
arriué aucuns troubles nyinconueniens,ny que le public en ait fouffert aucun 
pié jndice,nonobftant la quelle & mendicité. Le tout comme les défendeurs ju- 
ftifient par les atteftations de tous les Supérieurs & Officiers Généraux de tous 
les Ordres Mandiens de l'Eglife , & des Supérieurs, D o&eurs & principaux Pc* 
res & Religieux Mandiens de Paris. 

Et il n'yaperfonnequi ne juge bien qu'il eft fort indiffèrent au public que 
deuxConuentsde Religieux Mandiensd'vn mefmeOrdre Se habit , eftablis en 
vn mefme Diocefe ou en vne mefme Ville ,foient d* vne mefme ou de deux diffé- 
rentes Prouinces,nottamment leurs queftes eftant réglées & limitées à certains 
quartiers, commefont celles desConuents de Picpuce & Nazareth : D'oùil 
n'eft arriué & n'artiuera point de trouble ,fi les demandeurs ne le font exprès 

!>our trauerferles deffendeurs,& auoir quelque prétexte de dire que cette diuer- 
itédeConuentsdemefmc Ordre & de différentes Prouinces ne peut fubfifter 
fans trouble dansvn mefme lieu. 

Pour tous lefquels moyens, & autres que nofdits Seigneurs de la Cour 
pourront, s'il leur plaift fuppléer,par leur équité & juftice ordinaire , les deman- 
deurs feront,s'il plailt à nofdits Seigneurs,deboutez & condamnez aux defpens, 
& les deffendeurs maintenus & gardez en leur jufte pofleffion & jouy fiance def- 
dits Conuensde Nazareth & Mouy : Etferafaittreseftroitesdeffenfes aux de- 
mandeurs & tous autres de les y troubler , conformément aufdites Lettres Pa- 
tentes & Arreft de vérification & regiftrement d'iceiles. 



CM. de MONTHOLON Maoat des défendeurs. 



M. MARTIN ETÀduocat des demandeurs. 



